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verte de fins granules assez serrés et régulièrement espacés, sans ponc¬ 
tuation distincte; le devant sans traces de saillies ni de dépressions. 
Élytres à stries fines; interstries à peu près plans, garnis de fins gra¬ 
nules assez serrés et disposés en au moins deux ou trois rangées. Py-
gidium à ponctuation simple et médiocrement grosse, sauf quelques 
fins granules vers les angles antérieurs. — Long. 4,5 mill. 

Arabie : Djedda (coll. R. Oberthür, un seul exemplaire). 
Cet insecte est très voisin de ï ova tus Lin. et du rufkapillus Brull. ; 

ces derniers en diffèrent par la tête garnie non de gros granules ar¬ 
rondis, mais de points enfoncés, plus ou moins rugueux ou râpeux, 
sauf parfois quelques très petits granules irréguliers sur le front; ils 
ont en outre la carène du vertex beaucoup plus éloignée du bord pos¬ 
térieur de la tête. 

L'exemplaire que j'ai vu paraît être un d1 ; il est possible que la 9 ait 
une carène sur le front; il est également possible que la coloration ne 
soit pas constante et que l'insecte soit parfois entièrement noir ; les gra¬ 
nules de la tête sont tellement nets qu'ils permettront toujours de re¬ 
connaître facilement cette espèce. 

Note sur la Butalis scipionella Stgr. [Lép.] 

Par P. Chrétien. 

Cette Butalis, que M. Staudinger a découverte en Espagne, et a dé¬ 
crite en 1859, appartient également à notre faune. Elle est commune 
dans l'Ardèche, partout où croît le Genista scorpia D. C. qui nourrit sa chenille. 

Celle-ci passe l'hiver, toute petite, dans des toiles placées à la nais¬ 
sance des branches. Tout autour de ces sortes de nids les rameaux de 
la plante sont dégarnis de leur écorce que la chenille a rongée, et pé¬ 
rissent vite. Néanmoins, la chenille ne quitte pas son nid, mais elle 
étend ses toiles et gagne les parties voisines vertes et les feuilles quand 
elles apparaissent. Elle subit sa dernière mue généralement à la fin 
d'avril, et atteint toute sa croissance dans le courant de mai. 

Adulte, la chenille de B. scipionella mesure environ 15 mill, de lon¬ 
gueur. Elle est d'un gris verdâtre plus ou moins foncé, avec une dor¬ 
sale brune géminée et une bande latéro-dorsale brun noirâtre ; la région 
stigmatale est blanchâtre. Verruqueux noirs, trapézoïdaux formant 
un petit trait transverse. De plus, chaque segment porte, à la région 
ventrale et de chaque côté, un peu après le milieu, un trait composé 
de quatre petits points écailleux, noirs, juxtaposés. Stigmates gris, 
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presque indistincts . Tête noirâtre; écusson de la couleur du fond, avec l'extrémité latérale bordée de noir et deux traits noirs cunéiformes au 

milieu, près du bord, à l'origine de la dorsale ; pattes écailleuses noires. 
• Cette chenille est paresseuse et grossit lentement. Elle se métamor¬ 
phose là où elle a vécu, dans un étroit cocon de soie blanche; sa 
chrysalide est brune, avec les derniers segments abdominaux hérissés 
de soies très courtes et le mucron, peu saillant, armé de quelques 
soies crochues. Le papillon en sort au bout de douze à quinze jours 
et vole en juin et juillet. 

La chenille de B. scipionella vit sur le Genista scorpia en compa¬ 
gnie de plusieurs autres espèces très intéressantes. Il me suffit de 
citer : Enconista miniosaria Dup., Enc. agaritharia Dardoin, Depres-
saria prostratella Cst., Nephopteryx genistella Dup. Les nids de cette der¬ 
nière sont toujours beaucoup plus volumineux que ceux de Butalis 
scipionella. Neph. genistella vit en petite société de trois ou quatre in¬ 
dividus, quelquefois plus ; tandis que B. scipionella est presque tou¬ 
jours solitaire, et c'est très rarement qu'on en trouve deux ou trois 
sujets au plus vivant en commun. 

Description de la larve û'Omalium rivulare Payk. [Col.] 
Par P. de Peyerimhoff. 

Les larves du sous-genre Omalium i. sp. (Thoms., Rey, Ganglb.) 
ne sont pas encore connues. Perris (Ins. du Pin marit., 1863, p. 576-
578, fig. 49 à 59) a décrit les premiers états de Phloeonomus pusillus 
Grav. et Phyllodrepa vilis Er., qui appartiennent à des sous-genres voi¬ 
sins. Ces larves diffèrent par des caractères importants, et celle d'O-
malium rivulare Payk., que j'ai observée cet hiver, ne se rapporte 
elle-même à aucun de ces deux types ; en voici la description : 

Corps allongé, atténué aux extrémités, poilu, pâle, d'un blanc lai¬ 
teux vers la nymphose. Tête rougeâtre, les deux tiers antérieurs du 
pronotum, la moitié antérieure du méso-et du métanotum, le tiers an¬ 
térieur des 8 premiers segments abdominaux, les deux tiers posté¬ 
rieurs du 9° segment, le tube anal et les cerques, jaunes et cornés. 

Bord antérieur de la tête présentant quatre dents fortes et bien iso¬ 
lées, descendant ensuite obliquement vers les antennes. Mandibules 
simples, aiguës ; mâchoires à lobe allongé, finement râpeux vers l'inté¬ 
rieur, atteignant l'extrémité du 2e article des palpes ; palpes maxillaires 
triarticulés, allongés, le 2e article plus petit que le 1er et surtout que 
le 3e; languette bien développée, munie de deux soies fines; palpes 
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